
En chez Encore et toujours des regrets 

 

Pour la deuxième semaine de suite, le Biarritz Olympique rate l’occasion de 

frapper un grand coup, pour quelques centimètres. L’équipe manque de battre 

deux cadors de la division. Le choc entre Biarritz et Brive a tenu toutes ses 

promesses car les deux équipes avaient un engagement total, se répondaient 

mutuellement et se rendaient coup pour coup. Les biarrots vont ouvrir le 

compteur d’essai après une première pénalité corrézienne. Ces derniers vont 

ensuite se retrouver en infériorité numérique après une accumulation de fautes. 

C’est leur demi-de-mêlée qui va écoper d’un carton jaune. Mais malgré cela,  

ses équipiers vont répondre immédiatement aux rouges et blancs, en imposant 

une action dans l’axe, conclue par leur jeune numéro huit. Les noirs et blancs 

reprenaient trois unités d’avance avant de passer devant après une nouvelle faute 

basque. À ce moment-là, pour être honnête avec vous, je craignais fortement que 

le stade basque ne reste plus inviolé très longtemps, mais les locataires à l’année 

de ce dernier vont réaliser un dernier quart d’heure de première période 

absolument parfait et infliger un 13 à 0 à l’équipe corrézienne, pour mener de 

sept longueurs à la pause 20 à 13. Mais en début de second acte, les limousins 

vont réaliser la même performance que les basques en inscrivant tout d’abord 

deux pénalités pour revenir à une longueur des Basques, puis le capitaine 

corrézien va marquer le deuxième essai de son équipe, qui fut malheureusement 

entaché d’un en avant après visionnage du ralenti. La série des équipes 

inscrivant 13 unités consécutives va se poursuivre car les basques qui étaient 

menés 26 à 20 vont tout d’abord revenir à 26 partout grâce à deux pénalités, 

dont une à longue distance de Pierre Bernard. Malheureusement, ce dernier va 

en rater une à peu près du même endroit et, sans le savoir à ce moment-là, elle 

coûtera la victoire à son équipe un quart d’heure plus tard. Les basques vont 

finalement reprendre l’avantage grâce à une fantastique percée dans la défense 

corrézienne de la nouvelle pépite basque venue de l’Aude à l’intersaison, sans 

oublier le relais dans cette action d’un revenant d’origine basque espagnol. A ce 

moment-là, le stade était chaud bouillant, mais malheureusement il fut aussi vite 

refroidi quand, suite à une mêlée fermée dominée par les corréziens comme sur 

l’ensemble de la partie, l’arbitre siffla une pénalité, que les noirs et blancs ont 

tenté de manière étrange pour ma part vu leur domination au niveau du paquet 

d’avants. Ils ont finalement choisi de tenter un coup de pied qui était censé ne 

leur apporter qu’une unité en cas de réussite. Sauf que la chance et aussi un 

certain manque de réactivité de la part des joueurs basques sur cette tentative 

corrézienne en décidèrent autrement : le ballon heurta la barre transversale au 

lieu de passer 1 cm au-dessus et donc de faire que tout le monde soit heureux. 

Le destin en a décidé autrement, car l’ouvreur irlandais du club corrézien Stuart 

Holding, semble-t-il très inspiré par l’air du Pays basque comme 15 jours plus 

tôt face à nos chers voisins, se faufila dans la défense basque un peu apathique 

avant que l’action ne soit conclue en force par le pack corrézien. Le score était 



donc de 33 partout et restera identique malgré un dernier forcing des noirs et 

blancs. Ceci représente encore deux unités bêtement perdues, avec les trois 

égarés la semaine précédente. Avec cinq unités de plus, le club rouge et blanc 

occuperait tout simplement le fauteuil d’orchestre de cette division. 

Anecdotique, mais quand même, surtout de quoi dégonfler la tête de certains 

supporters de l’équipe voisine qui se reconnaîtront car elle occupe ce lundi la 

deuxième place. Trêve de plaisanterie, les unités perdues en début de saison ne 

se rattrapent pas, donc au lieu de réaliser un bloc parfait en cas de victoire face à 

Bourg en Bresse, l’équipe réalisera au mieux un bloc « moyen plus ». Là aussi, 

je le dis de manière ironique : je demande expressément au président Jean-

Baptiste Aldigé, qu’après avoir résolu son problème auprès de la presse locale, il 

rabote expressément les poteaux et la barre transversale du stade biarrot, mort de 

rire. 

 

Dans les autres matchs, l’autre club basque a réalisé une bonne performance en 

allant s’imposer à Massy-Palaiseau, malgré un match plutôt moyen des deux 

équipes, notamment de la part des franciliens qui n’ont pas su profiter des deux 

infériorités numériques infligées au club basque en première période. Malgré 

tout, il y a quand même une grosse tache après cette relative bonne performance 

des bleus et blancs, c’est la perte sans doute pour quelques semaines de leur 

talonneur sud-africain, qui était inconnu il y a quelques semaines pour ma part et 

qui a été impressionnant depuis ses débuts dans le club de l’Adour. Ce dernier 

aura un gros test sur la pelouse synthétique d’Oyonnax. Justement, ces derniers 

se sont imposés dans les dernières secondes en banlieue toulousaine. Cette 

équipe est donc la toute première à s’imposer hors de ses bases dans cette 

division. De quoi donner des idées aux biarrots qui se déplaceront en banlieue 

toulousaine dans deux semaines, sachant que les haut-Garonnais avaient déjà eu 

les plus grandes difficultés à se défaire du promu provençal lors de la première 

journée sur leur pelouse, car ils avaient dû attendre la 82e minute pour 

l’emporter grâce à un drop. 

 

Dans le top 14, Pau a dominé Toulon dans un match, il faut bien le dire, pas très 

enthousiasmant, malgré une entame de rencontre assez intéressante des deux 

côtés. Les Béarnais méritent largement leur victoire, au vu de leur 

investissement notamment dans les regroupements défensifs. En revanche, du 

côté de la rade, la semaine s’annonce tendue. Je pense qu’un dénommé MB va 

faire monter la pression avant la réception de Castres, accessoirement champion 

de France en titre. Justement, les tarnais ont eu les pires difficultés à se défaire 

de l’équipe lyonnaise, tout d’abord à cause de l’efficacité de celle ci, 16 à 3 à la 

mi-temps, mais aussi à cause de l’inefficacité des buteurs locaux qui ont laissé 

échapper pas moins de 16 unités. Mais heureusement, le deuxième acte du 

champion de France en titre sera bien meilleur, ponctué par la réussite sur la 

sirène d’une pénalité réussie par Rory Kockott qui va donc offrir in extremis un 



deuxième succès à ses couleurs en deux sorties. Le Stade Français a lui aussi 

enregistré une deuxième victoire, en autant de rencontres, 20 à 8 contre 

Bordeaux Bègles. A noter dans ce match le troisième essai en deux sorties sous 

ses nouvelles couleurs de Kilan Hamdaoui, plutôt pas mal, même si ce dernier a 

inscrit des essais légèrement plus compliqués à marquer sur la côte basque. 

Montpellier s’est brillamment rattrapé après son revers inaugural à domicile face 

au champion de France. Les languedociens ont dominé la Rochelle, qui s’est 

réveillée de manière trop tardive. 

La rencontre entre Grenoble et Toulouse a été à l’image de la partie entre 

Biarritz et Brive, c’est-à-dire avec beaucoup d’intensité est un véritable chassé-

croisé. Les toulousains l’ont finalement emporté dans les Alpes suite à une 

légère faute de goût des alpins, qui auraient pu se contenter du match nul avec 

une pénalité à 10 m en face des perches. Ces derniers ont voulu faire preuve de 

panache, mais sur l’ultime touche ils ont été contrés par l’ancien biarrot Alban 

Placines, par ailleurs très bon durant le reste de la partie (il s’est même vu 

refuser son premier essai sous les couleurs toulousaines à cause bêtise d’un 

équipier). Le duel entre Agen et Perpignan, soit deux équipes battues pour la 

première journée et censées lutter pour le maintien tout au long de la saison, a 

tenu toutes ses promesses avec six essais durant la partie et une victoire des 

locaux. 

Pour finir, le choc de cette journée a tenu toutes ses promesses entre le Racing 

92 et Clermont-Ferrand. L’équipe auvergnate a dominé cette rencontre dans tous 

les compartiments du jeu. Les franciliens n’ont pas existé. De leur côté les 

jaunes et bleus semblent bien avoir digéré leur saison blanche et je pense qu’ils 

vont faire mal durant cette saison. 

 

Youri Gaborit 


